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Vous comprendrez facilement, vous surtout, mes vénérés 
confrères dans le sacerdoce, quelles purent être pour ma prime 
jeunesse les funestes conséquences de cette communion tardive 
et des communions rares que je fis ensuite. Vous compren­
drez aussi pourquoi, depuis que je me suis instruit des choses 
de la théologie, j’ai voué une haine implacable aux pratiques 
jansénistes relativement à la distribution de la communion 
et pourquoi également j’ai salué avec enthousiasme l’appari­
tion du fameux décret Quant Singulari par lequel Pie X, de 
sainte et regrettée mémoire, rappelait enfin les règles à suivre 
pour l’admission des enfants à la première communion et 
voulait impérativement qu’on cessât de les arrêter lorsqu’ils 
ne demandaient qu’à se jeter dans le cœur du Christ eucha­
ristique.

Je passe au second fait.
A quinze ans, je fus transplanté dans une région meilleure 

au point de vue religieux, à Rennes, en pleine Bretagne. 
Malheureusement on me mit au lycée ; c’était un terrain de 
culture peu favorable à l’éclosion d’une vocation supérieure; 
pourtant c’est là que Dieu m’attendait. Vers l’âge de 19 
ans, je n’étais pas encore très dévôt. Je faisais pourtant 
mes Pâques.

A cette époque, j'eus le bonheur de rencontrer un prêtre, 
pas janséniste du tout, qui me dit que, si je voulais sauver 
mon âme, je devais communier souvent et pour pénitence, 
il me donna celle d’acheter et de lire la petite brochure d’or 
de Mgr de Ségur, intitulée “La très Sainte Communion”, 
dans laquelle le pieux prélat recommandait déjà la commu­
nion quotidienne à la jeunesse chrétienne.

Je l’achetai, je la lus, je la compris. J’étais sauvé en prin­
cipe.

Merci, ô bon Maître, d’avoir mis sur mon chemin cet apô­
tre de la communion fréquente, je le bénirai toute ma vie et, 
je l’espère, éternellement, de m’avoir fait connaître le secret 
du bonheur et de la sainteté et de m’avoir donné l’occasion,
grâce à la susdite brochure, d’entrer plus tard en d’intimes 
relations avec Mgr de Ségur, ce saint aveugle qui fût avec 
notre vénérable Père un des plus ardents promoteurs du mou-


